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Paris, 22 avril.
Les ministres étaient encore réunis à

** beures, aucune décision n'a été prise,un assure que le gouvernement demande-rait à M. Brisson de convoquer Ja Chambre
«m d'obtenir un vote de confiance lui per-
mettant de rester ou d'obtenir une indica-tion pour la formation du nouveau cabinet.

M. Bourgeois est allé à l'Elysée à 10 h. ;» a conféré un demi-heure avec M. FélixFaure.
Paris, 22 avril,

pue note Havas dit qu'en présence du
M»!*8 du sénat de voter les crédits pour
Ji^agascar, le ministère ne croit pas qu 'ilPuisse continuer à diriger les affaires, maia
., estime qu'il ne peut pas démissionner en
'absence de la Chambre. Il a décidé de de-
mander la convocation de la Chambre, pour
'A 

faire connaître , à l'ouverture de laeance , les motifs de sa résolution.
» M. Bourgeois a rendu compte de cette
°6pision à M. Félix Faure, qui en a pris
*?<e. M. Bourgeois est ensuite allé rendre
'{site à M. Brision , qui a convoqué la
Chambre pour jeudi , 23 avril. Les députés
°nt été avertis par dépêche.

On «'attend à un grand débat demain à la
Chambre ; diverses motions seront présen-
tées par les groupes avancés pour inviter
le gouvernement à conserver ia direction
des affaires.

Paris, 22 avril.
Les journaux conservateurs et républi-

cains «e félicitent de la courageuse attitudedu Sénat, qui a obligé à la retraite uncabinet révolté contre la Constitution. Ils.blâment M. Bourgeois , qu'ils soupçonnent,en convoquant la Chambre, de vouloir pro-
voquer un conflit entre les deux assemblées.

Les journaux radicaux et socialistes cri-
tiquent sévèrement la retraite de M. Bour-
geois, qu 'ils qualifient de capitulation et de
désertion ; ils invitent leurs amis à s'orga-
niser pour reprendre l'offensive devant le
Pays pour le cas possible d'une dissolution.

Malte, 22 avril.
; Pn a de vives appréhensions sur les ré-
î^'tats que pourrait avoir sur la 

population
jj. '&nction donnée à la loi «ur les mariages
UIM 8» au cas ou la reine se déciderait à
ptVtpe en vigueur cette loi, malgré les re-
et d otations des autorités ecclésiastiques

ff Saint Siège,
conf 0l dont la sanction est en suspens est
q "faire à lajconvention intervenue il y a
àet *

es année8 entre le Vatican et le cabi-
p ' «e Saint James pour l'application des
.. . 'Crintinri* Ar, rVinnila Aa Titan ta «n mu.

re matrimoniale.
». Londres, 22 avril.

3ss *8* 1nestion de la formation d'une
ijx °Glat,ion dont feraient partie plusieurs
inta-A* • Ior|l8, etc., destinée à protéger les

Un r aDSlaisen Afri que.
;l 'hni. -°,nse^ 

de cabinet aura lieu aujour-
<le v if * ^tU(, iera la situation dans le Sud
Ca ' Afrique et examinera le plan de ladaiPagne d'automne sur le Nil.

LnndreH , 22 avril.OQ tégraphie de Pretoria au Daily Tele-
iTQph qu'une bataille est imminente à Bou-
ÎJfrayo.
ij ** président Kriiger dément qu'il ait
ç3andé une indemnité à la Chartered

^Pany.
rj Rome, 22 avril.

la S pécent décret dp la Congrégation de
Yjc rppagande a modifié les limites des
'iq^'ats apostoliques près des grands lacs
coiunY>riaux de l'Afrique, afin de tenir
divaV * des zones d'influence attribuées à
Pahff' 6» nations européennes dans cette

e de l'Afrique,
r ,  Rome, 22 avril.

coùr r
6^1Pr«nt de 60 millions 3 Va % a été

V*H vingt fois.
r Saint-Pétersbonrg, 22 avril.

reort p
urince Ferdinand de Bulgarie s'est

la p aiep après midi auprès du czar et de
W.Zar'ne , au Palais Alexandroweky, à
granfl 0

^
e"Sel0 ; *> a 

fa»t également visite au
confj; f Uo M^û6l NikolaievntcU. Le czar a
die. ni cau Pr>nce le grand cordon de l'Or-
j , ae Saint-Wladimir de 1"> classe.
MR P pm,étr°Pol'te de Saint-Pétersbourg,6 ^ailadius , a rendu an prince sa visite;

ce dernier lui a conféré l'Ordre bulgare de
Saint-Alexandre de lr8 classe.

Saint-Pétersbourg, 22 avril.
On se montre trèa irrité contre Vitale, à

la suite de l'interdiction du passage de la
Croix-Rouge russe par Massaouah.

Madrid, 22 avril.
Des amis du ministère, interrogés au

sujet des bruit» relatifs à l'introduction de
réformes à Cuba , déclarent que la politique
du cabinet ne s'est pas modifiée.

Athènes, 22 avril.
La famille de M. Tricoupis a refusé toute

participation officielle aux obsègues de son
chef.

Oe nos correspondants particuliers
Versoix, 22 avril.

Nous ayons entendu ce matin , en chemin
de fer, un groupe d'agronomes genevois
parler dans les meilleurs termes du bétail
fribourgeois arrivé hier à Genève, pour
occuper la place qui lui était réservée au
Village Suisse.

Les môme» G-enevois admiraient aussi
beaucoup les armaillis qui ont conduit ce
bétail et qui s'en occuperont jusqu 'à la fin
de l'Exposition nationale , à Genève.

LA SITUATION A VIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Vienne , le 20 avril.
M. Lueger est élu maire de Vienne

pour la quatrième fois et l'on attend la
réponse de l'empereur qui, d'ici une hui-
taine de jours , dit-on, fera savoir si, ouiou non, il ratifie le choix des Viennois et
de la municipalité.

C'est donc la môme situation qu'au
mois de novembre dernier, avec cette
différence que s'il y a de nouveau conflit
entre ia Couronne et la capitale, le conflit
sera plus aigu, parce qu'il y a des choses
dont la répétition déplaît.

Personne ne comprendra que le gou-
vernement — ici on dit le gouvernement
pour éviter de dire l'empereur — persiste
à méconnaître la volonté si vigoureuse-
ment exprimée de la population et de ses
représentants. Il y a cinq mois, le gou-
vernement pouvait encore dire en ergo-
tant : La capitale veut M. Lueger pour
maire, c'est vrai : mais quand l'empereur
aura fait connaître son hostilité à l'égard
de M. Lueger, le voudrait-elle encore
malgré l'empereur ?

Il pouvait logiquement subsister un
doute : ajourd'hui ce doute a disparu.

La journée de samedi devrait faire ré-
fléchir le pouvoir et l'éclairer sur là situa-
tion dont il n'a pas l'air de comprendre
la gravité.

La majorité antisémite du conseil s'était
réunie d'avance. A l'unanimité, elle avail
décidé de donner ses suffrages à M. Lue-
ger dont la réélection était donc assurée.
Il n'y avait , par conséquent, nul attrait de
curiosité, nulle anxiété au sujet du ré-
sultat prévu et connu d'avance. Néan-
moins, une foule énorme s'était portée au
ftathhaus , et elle s'y était rendue spon-
tanément.

Sorti en toute hâte de la salle des déli-
bérations aussitôt que M. Lueger eut ter-
miné son discours , je me suis empressé
de me transporter au dehors où le spec-
tacle était véritablement plus intéressant
que celui d'une élection assurée depuis
un mois. Dans la rue du Reichsrath, dans
la r.ue Sfadion et dans les rues voisines,
une foule compacte attendait la sortie de
M. Lueger, et comme ces vastes espaces
pe suffisaient pas aux masses énormes
qui étaient accourues, le petit parc de
l'Hôtel-de-Ville était envahi, de même
que le Ring, jusqu'au Burgtheater , dont
les degrés étaient noirs de monde.

L'habitude des foules permet d'apprécier
avec assez d'exactitude le chiffre des mas-
ses les plus confuses. Il suffit de diviser
la matière en fractions que l'on estime
séparément : les colonnes, dans une salle,
les becs de gaz dans une rué ou sur un

boulevard , donnent le moyen d'établir le
calcul avec une précision et une rapidité
surprenantes : ce sont les points de repaire
auxquels il suffit de se reporter. Eu troia
ou quatre minutes, on est fixé.

^ans exagération aucune, j'estime à dix
mille hommes le chiffre des manifestants,
tous décorés de l'œillet blanc qui est le
symbole des antisémites, comme l'œillet
rouge était celui des boulangistes en
France. Il était onze heures, et le moment
était peu favorable, puisque tout le monde
à cette heure-là est plus ou moins retenu
par ses occupations.

La police à pied et à cheval a fait tout
ce qu 'il est possible de faire sans mettre
le sabre à la main, pour dégager les rues
et disperser les manifestants. Elle n'est
restée maîtresse du terrain que quand,
M. Lueger étant parti , les manifestants
ont jugé qu'ils n'avaient plus rien à faire là.

M. Lueger a eu lui-même des peines
infinies à se faire un passage. Réfugié
d'abord dans un restaurant de la rue du
Reichsrath, il essaya maintes fois de tra-
verser le trottoir, mais aussitôt qu'il ap-
paraissait, une acclamation formidable
s'élevait, et une poussée irrésistible qui
l'enlevait, lui faisait manquer sa voiture
de dix mètres. Il a fallu les efforts des
agents à pied et des gendarmes montés ,
servis d'ailleurs par une seconde de dis-
traction 'de la foule, pour qu'il puisse s'ins-
taller dans sa voiture et s'enfuir.

A ce moment, les manifestants ont pris
le pas de course pour le suivre et vous
pouvez croire que le cordon de police n'a
pas résisté longtemps. Enveloppé dans la
masse, on n'a qu'un parti à prendre à
l'instant où elle s'ébranle : c'est de courir
avec elle. Essayer de rester sur place ou
de remonter le courant est une folie inu-
tile : on peut le dire au propre pour les
curieux et au figuré pour les gouverne-
ments.

CONFÉDÉRATION
Toujours l'affaire Wille. — Nous

avons annoncé hier que le Département
militaire fédéral avait frappé de 12 et de
10 jours d'arrêts les officiers supérieurs
qui avaient écrit pour demander que M. le
colonel Markwalder s'explique catégori-
quement sur les allégués de M. Wille â sa
charge.

Le Département militaire a adressé sur
cette affaire un rapport au Conseil fédéral.
En voici le résumé, tel que le donne la
Chancellerie fédérale :

A l'occasion de la fête d'adieu qui a eu
lieu en mars dernier en l'honneur du co
lonel Wille, plusieurs officiers de cavalerie
se réunirent et convinrent de s'assembler
de nouveau suivant le choix que ferait le
Conseil fédéral pour les fonctions de chefd' arme de la cavalerie. Cette nouvelle as-
semblée eut lieu le 9 courant à Olten , après
la nomination du colonel Markwalder aux
fonctions de chef d'arme de la cavalerie.
Elle , fut convoquée par le colonel Fehr ,
commandant ûe la 311»6 brigade de cavalerie ;
les commandants de brigade et de régi-
ment y prirent part , à l'exception du colo-
nel Markwalder , commandant de la ^«bri-
gade. Les majors von Ernst et Wâber ont
présenté dans cette assemblée le projet
d'une lettre à adresser au Départementmilitaire , dont l'auteur était une tierce
personne qui n 'était pas nommée.

Les officiers présent» ont décidé d'en-
voyer au Département militaire fédéral ,
éh date du 11 avril , la lettré ci après :

Dans sa séance du 4 avril , le Conseil fédéral
a nommé le colonel Markwalder eu ef d'arme dela cavalerie. Les soussignés, commandants de
brigade et de régiment de cavalerie, et avec
eux , sans doute, l'arme tout entière, sont prêts,conformément au devoir , à témoigner au chef
que leur a choisi le Conseil fédéral le respet
qui est le premier fondement de la discipline etde la subordination. Mais, â cette fin , ils sont
obligés d'attirer l'attention du Département
militaire sur. les graves accusations découlant
da la réponse du colonel Wille à l'adresse du co-
lonel Markwalder, accusations qai mettent en
question , la véracité de celui-ci, et qui n'ont pas

encore été réfutées. L'intérêt et l'honneur du
colonel Markwalder, celui de sa haute fonction ,
ainsi que celui de loute l'arme qui lui est con-
fiée, demandent que l'occasion lui soit fournie,
avant son entrée en fonctions, de se justifier et
de s'expliquer sur des assertions précises, pu-
bliquement formulées , et qui entament sa véra-
cité. Ce sont les points dc la brochure du colo-
nel Wille, du 26 mars écoulé , dans laquelle les
affirmations contenues dans la lettre d'accusa-
tion du colonel Markwalder sont en complète
contradiction avec celles qui sont contenues
dans la lettre de défense du colonel Wille, let-
tre dont l'exactitude peut , selon ce dernier,
être constatée dans les actes qui sont en pos-
session du Département militaire. Il ne nous
sera pas possible de témoigner au nouveau
chef d'arme le respect qui lui est dû, tant qu'il
n'aura pas répondu aux accusations du colonel
Wille, et nous n 'avons guère besoin d'insister
sur la situation intenable qui en résulterait.

Le colonel Fehr possède une copie de la
lettre ci-dessus, portant les propres signa-
tures dea deux commandants de brigade
Fehr et Gugelmann et de tous les comman-
dants de régiments de cavalerie. En outre ,
le colonel Fehr a fait publier sa démarche
dans la Thurgauer-Zeitung. Après avoir
entendu l'auditeur en chef de l'armée, et en
exécution de l'art. 166, chiffre 9, de la loi
pénale militaire , le chef du Département
militaire juge bon d'infliger aux colonels
Fehr et Gugelmann une punition de quinze
jours d'arrêt , et aux commandants de régi-
ments de cavalerie, lieutenant colonel Le-
coultre , majors Klauser , Buel , Waldmeyer,
von Ernst, Wœber, de Loys et Hussy, une
punition de dix jours d'arrêt.

Le Conseil fédéral a pris connaissance de
ce rapport dans sa séance d'hier.

NOUVELLES DES CANTONS
L'initiative bernoise. — Le dimanche

3 mai , le peuple bernois doit voter sur une
triple modification de la Constitution can-
tonale , proposée par voie d'initiative par
M. Durrenmatt et appuyée du nombre
voulu de signatures. Les promoteurs de l'i-
nitiative demandent la repréientation pro-
portionnelle pour les élections au Grand
Conseil , l'élection du Conseil d'Etat et des
députés aux Etats par le peuple.

Des assemblées populaires commencent à
se réunir pour s'occuper de cette votation.
Lundi , deux assemblées ont eu lieu à Por-
rentruy dans ce but.

L'assemblée des délégués du parti conser-
vateur , qui comptait une centaine de mem-
bres, a décidé à l'unanimité , après avoir
entendu un rapport du Dr Jobin , de recom-
mander un vote afflrmatif «ur les trois
questions.

Avec la même unanimité , l'assemblée des
délégués du parti libéral , qui comptait 50
participant» , s'est prononcée après avoir
entendu MM. Ouénat et Schmid , avocat, en
faveur d'un vote négatif.

Election du Grand Conaeil de So-
leure. — Des assemblées dos différents
partis ont eu lieu dimanche dans le canton
de Soleure, pour arrêter la liste des candi-
dats dans les prochaines élections. Biles ont
été très fréquentées. Le parti radical aura
partout, sauf à Soleure même, des listes
compactes ; il met en ligne 106 candidats.

Le parti conservateur porto 74 candidats
et les socialistes en ont jus qu'ici 27, parmi
lesquels les deux chefs, MM. Fiirholz et
Kessler , qui sont portés l'un et l'autre dans
leurs collèges.

Dans cinq districts , il n'y aura pas de
liste socialiste. Dans le district de Bnchegg-
berg, les conservateurs ne présenteront pas
de liste, mais se contenteront de certaines
concessions de la liste radicale.

Un capucin nègre. — Depuis Pâques ,le collège des RR. PP. Capucins à Stans
compte parmi ses élèves un nègre nomméChristian James, âgé de 28 ans , originairede l'ile Sainte-Croix , une des Petites Antil-les. Il connaît très bien l'anglais et a apprisà Stuttgart le dialecte wurtembergeois qu 'ilparle agréablement. C'est un élève studieuxet plein d intelligence.

FAITS DIVERS CANTONAUX
Audacieuse tromperie. - Un jour dela semaine dernière , raconte la Tribune, unindividu assez bien mis se présentait chez lesynuic de Thi errens (Vaud) eri demandant àexaminer le plan ca'dnsf.ral



Il dit se nommer Chambaz, fils de Charles
Chambaz, agriculteur à Combremoni-ie-Petit,
et déclara que son père l'envoyait faire un net-
toyage dans les bois qu 'il possède sur le ter-
ritoire de Thierrens , mais il ne savait pas où
cette propriété était située : le plan était donc
nécessaire. Le syndic et lo garde-forestier se
mirent obligeamment à son service et lui faci-
litèrent ses recherches.

Après cette étude topographi quo , le soi-
disant fils de Chambaz se rendit avec une
escouade de sept ouvriers sur les lieux , où une
respectable quantité de bois fut abattue. Les
ouvriers n'eurent pas à se plaindre : le patron
était vraiment généreux , trop généreux mème,
car une bonbonne contenant sept litres de vin
fit deux fois' le voyage du café à la forêt. On
eut des soupçons qui s'accrurent encore lorsque
notre pseudo-propriétaire annonça que la mise
du bois coupé aurait lieu le lendemain k huit
heures du matin. M. Chambaz, àCombremont-
le-Petit , fut averti par téléphone de ce qui
se passait et répondit qu'on avait à faire à un
escroc. Malheureusement , l'amateur de bois
eut vent de la chose , et , pendant la nuit , il
prit la poudre d'escampette. Il court encore.

ÉTRANGER
UN MINISTERE MAÇONNIQUE
La presse française s'occupe des déclara-

tions un peu... naïves que vient dé faire ,
M. Guieysse, ministre des colonies, à la fin
d'un banquet organisé par la loge les Vrais
Amis.

Au Champagne, donc , M. Guieysse a pru
la parole. Après avoir défini le rôle de la
femme dans la sociélé actuelle, M. Guieysse
a demandé que les maçons prennent l'ini-
tiative de commencer un mouvement pour
amener l'émancipation féministe. Changeant
de thème, M. Guieysse a adressé ensuite
ses remerciements aux maçons qui ont
bien voulu acclamer le ministère Bourgeois.

« Les francs-maçon;! actifs, dit il , sont en
majorité dans Je ministère, et quant à moi,
je n'ai jamais été aussi actif dans la ma-
çonnerie que depuis que je suis membre du
gouvernement. En assistant à vos tenues,
à vos cérémonies, je ressens une impres-
sion salutaire, car, lorsqu'on part des prin-
cipes maçonni ques , on peut prendre des
voies parallèles , mais on se retrouve tou-
jours au point , lorsque l'on compare sa mar-
che à celle de ses frères.

« Appuyés par un courant d'opinion pu-
blique, nous essayerons, mes collègues et
moi, d'appliquer toujours les princi pes de
la franc-maçonnerie et d'arriver ainsi aux
réformes que réclame la République.

« On a reproché au ministère, dit en ter-
minant M. Guieysse, de vouloir quand
même rester au pouvoir. Ces reproches
sont justifiés. Si nous restons membres da
gouvernement , ce n'est pas parce que nous
envisageons notre intérêt personnel , mais
bien parce que nous ne regardons que les
besoins du pays tout entier.

« Ce sont les seuls sentiments qui noue
animent, mes collègues et moi. »,

Le discour» de M. Guieysse a été accueilli
par une « triple batterie ». Le ministre des
colonies a décerné ensuite les récompenses
suivantes : officier d' académie, M. Bidon-
ville, vénérable de la loge les « Vrais Amis »,
et chevaliers du Cambodge, MM. Bertrand ,
Clarvillers et Ducoudray.

Ce dernier trait n'est pas le moins remar-
quable, car c'est seulement dans les céré-
monies officielles que l'on décerne les déco-
rations. Le banquet de la L. '. les Vrais
Amis devenait par là une fête gouverne-
mentale.

Voici comment le Siècle apprécie les dé-
clarations du ministre des colonies.

Lorsque M. Guieyesse dit c qu 'il n'a jamais
^té aussi actif dans là maçonnerie que depuis
q u'il est membre du gouvernement , » il avoue
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Le bonbonur était m
PAB

CAMILLE D'ARVOR

Octave était bouleversé des paroles de son
père ; il regardait sa fiancée presque avec haine.
La jalousie atroce qu 'il ressentait pour le ba-
ron l'éclairait soudain ; il avait cru n'éprouver
à l'égard de Noéla que l'engouement qu 'inspi-
rait à tous sa beauté ; il s'était persuadé que
l'âmour-propre seul le poussait à essayer de
s'en faire aimer. Tout cela était un leurre à
l'aide duquel il avait cherché à étouffer les re-
proches de sa conscience. Il comprenait en ce
moment qu'il aimait l'Italienne comme il n 'a-
vait certainement pas aimé Yvonne , comme il
s'imaginait n'avoir encore jamais aimé. Cette
passion le prenait tout entier , elle le mor-
dait si cruellement au cœur qu'il avait peine à ,
ne pas crier sous la douleur qui le tenaillait.

Sa figure décomposée faisait peine à voir ;
Yvonne le regardait douloureusement et l'ami-
ral avec une inquiète surprise.

Octave comprit enfin qu'il fallait faire bonne
contenance, et sortant de sa stupeur:

— Père, dit-il, ne compte ni sur ces dames,
ni sur mon ami pour une promenade en mer Jaujourd'hui.

— Pourquoi î

que chez lui le franc-maçon commande au nu- tefois voté une déclaration exprimant samstre ; il l'avoue et s'en fait gloire. C'est la pre- ronflons dans ln rahinotmière fois que de telles conceptions s'étalent C0Dnance «ans le caûmet.
avec cette inconscience. Après la séance du Sénat, les ministres

On comprend un ministère de parti , soit,
modéré, soit radical , soit conservateur dans les
limites de la Constitution ; on ne comprend pas
un ministère de secte, un gouvernement éma-
nant d'une société secrète et recevant sa direc-
tion , non point de la représentation nationale,
mais d'on ne sait quels comités mystérieux
composés de vénérables inconnus.

Le Journal des Débats fait chorus :
M. le ministre des colonies a constaté que

t les francs-maçons actifs sont en majorité dans
le ministère » . On le savait.

Dans une réunion maçonnique, tenue quel-
que temps après l'avènement du ministère
Bourgeois, quelqu'un avait déjà, fait remarquai
que le Grand Conseil de la franc-maçonnerie
pourrait très bien être remplacé par le Conseil
des ministres.

C'est assurément un très juste sujet de sa-
tisfaction et d'orgueil pour la franc-maçonne-
rie. Maispour l'immense majorité des Français ,
qui sont des profanes, cette identification du
gouvernement de la France avec une secte, oui
ne compte après tout que quelques milliers
d'adhérents , est plutôt un sujet d'étonnement ,
sinon de scandale.

Naturellement, la presse catholique est
encore pius sévère ; mais, hélas l l'opinion
publique, fatiguée et résignée, ne semble
pas prête à s'émouvoir d'un fait aussi anor-
mal que celui que révèlent les paroles de
M. Guieysse.

NOUVELLES DU MATIN
JLe Sénat et le cabinet Bour-

geois. — Le Sénat français a tenu une
séance hier mardi. Il avait à son ordre
du jour le vote des crédits pour les trou-
pes qui sont à Madagascar. M. Demôle a
présenté, au nom des trois groupes mo-
dérés du Sénat , une motion ajournant le
vote des crédits jusqu'à la constitution
d'un cabinet ayant la confiance des deux
Chambres.

M. Bourgeois est monté à la tribune et
a protesté contre les paroles de M. De-
môle, qui a prétendu , au cours du déve-
loppemen t de sa proposition, que le mi-
nistère n'existe que grâce à une violation
de la Constitution. « L'interprétation de
la Constitution n'appartient pas au Sénat
seul, a dit M. Bourgeois, mais au Parle-
ment dans son ensemble. »

M. Demôle a répliqué en constatant
que le Sénat a refusé trois fois sa con-
fiance au cabinet. ' ( .

M. Bourgeois a fait appel au patrio-
tisme du Sénat , demandant à la haute
assemblée d'oublier toutes les divisions
intestines en présence de la nécessité de
voter les crédits pour Madagascar.

M. Baduel a appuyé la proposition
Bourgeois ; mais M. Trarieux a soutenu
l'ajournement, « dont, dit-il, aucun in-
convénient ne peut résulter pour les sol-
dats français à Madagascar ».

La proposition Demôle a été adoptée
par 171 voix contre 90. Le Sénat paraît
donc bien résolu à ne pas céder.

— Les bruits les plus contradictoires
ont circulé dans la soirée dans les couloirs
du Luxembourg.

Les modérés soutiennent que le cabinet
ne peut, ni moralement j ni matériellement,
garder le pouvoir. L'opinion générale était
qu'il faut s'attendre à la démission du ca-
binet. Quelques sénateurs ministériels ont
avoué môme que la situation est devenue
intenable. Le groupe démocratique a toù-

Le jeune homme hésita. Quel prétexte in- , fiançailles sont une sorte de noviciat pendant
venter ? : lequel on peut s'étudier plus aisément et savoir

— Ils doivent aller tous à Gavres , j'ai promis ! si l'on se.convient. Yvonne ne me convient pas.
de leur faire visiter les parcs d'artillerie ; aussi
venais-je seulement vous souhaiter un petit
bonjour.

L'amiral comprit que c'était une défaite, mais
il l'accepta ; il avait besoin de réfléchir.

D'où venait la souffrance qui décomposait le
visage de son fils î

Est-ce que î... Allons donc!... C'est impossi-
ble... Pourtant...

— Eh bien ! mon ami, répondit-il , je te rends
ta liberté pour aujourd'hui.

En rentrant chez lui, l'amiral pensait :
— Attention , voici venir un grain que je ne

prévoyais pas, tonnerre ! Il faut faire filer mon
brick au plus tôt. Son tour d'embarquement
arrive dans trois mois, mais d'ici là il a le loi-
sir de commettre une sottise et je .ne le veux
pas. Corbleu! je ne le laisserai pas sombrer au
port.

Près de lui , morne et triste, Yvonne mur-
murait tout bas :

— Comme il l'aime !
De son côté, Octave s'en retournant à Lorient,

seul sur la route, monologuait à demi-voix :
— Il ne l'épousera pas, je ne le veux pas,

non , je ne le veux pas.
Puis, s'apaisant un peu :
— Mais si elle ne l'épouse pas f A quoi bon !

Ne suis-je pas rivé à cette petite pensionnaire !
Elle a ma parole. Jamais mon pôre ne m'en dé-
liera. Et moi-même... ce serait lâche, lâche .'

Eh bien I ce sera lâche, qu'importe !...
Le mariage seul engage irrévocablement. Les

se sont réunis au ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Bour-
geois, afin de délibérer sur la situation
résultant du vote intervenu.

Ferdinand de Bulgarie à Paris.
— Le prince Ferdinand devait être bien
reçu à Paris du moment qu'on lui fait
gracieux accueil à Saint-Pétersbourg. Le
conseil des oiinistres a décidé de le rece-
voir officiellement comme souverain. Il
sera logé aux frais du gouvernement, et
les honneurs militaires lui seront rendus.

]Le duel an Reichstag.— Le Reichs-
tag a achevé hier la discussion de l'inter-
pellation du Centre sur le récent duel
von Kotze-von Schrader. Les libéraux ont
présenté sur ce sujet une résolution que
l'on a décidé de discuter conjointement
avec celle du Centre.

M. de Bernstorf , du parti de l'empire,
a protesté de la confi ance que ses amis
politiques et lui ont dans le gouverne-
ment, qui prendra cer tainement au sé-
rieux la question dont il est saisi.

M. de Bennigsen a déclaré que, depuis
longtemps, il désire voir le duel pour
motifs politiques ou autres aboli en Alle-
magne, comme il l'est en Angleterre.
Quant à M. Bebel , M. de Bennigsen lui
conteste le droit de faire montre d'une
vertueuse indignation en parlant d'actes
de violence, lui qui n'a pas craint en
1871, en plein Reichstag, de citer en
exemple la Commune de Paris. M. de
Bennigsen a terminé en insistant sur la
nécessité d'intervenir dans la question et
tout d'abord chercher à modifier les idées
actuellement en cours au sujet de la na-
ture de la satisfaction que réclame l'hon-
neur offen sé. A son avis , les pénalités en
cas d'injures sont aujourd'hui trop faibles.

M. Richter a critiqué la déclaration
faite lundi par le chancelier de l'empire ,
la trouvant aussi vague que peut satis-
faisante. Tous les partis devraient s'unir
dans un énergique appel adressé au gou-
vernement. M. Richter blâme les duels
d'étudiants. Il constate que dans ce do-
maine le mal vient d'en haut , et il émet
l'opinion que ce qui aggrave la situation,
c'est la façon dont est exercé actuellement
le droit de grâce. En terminant, M. Rich-
ter recommande chaleureusement l'adop-
tion de la résolution présentée par les
libéraux.

M. Grajber a fait ressortir ce qu'a de
fameux la coutume des duels d'étudiants.
Il a fait remonter la responsa bil ité de la
situation actuelle pour une part tout au
moins à la presse, qui recherche et ex-
ploite les scandales.

M. de Manteuffel, appuyant les décla-
rations faites la veille par M. Bachem, a
dit qu'en se plaçant au point de: vue
strictement chrétien j il rejette et conr
damne le duel: Il reconnaît toutefois que
des abus de ce genre ne peuvent pas être
supprimés du jour au lendemain.

M. Fœrster a demandé la création de
tribunaux d'honneur pour chaque olassse
de la population.

M. Bebel a prétendu que la droite
n'exprime pas avec sincérité sa manière
de voir dans la question des duels. Ce
qui importe avant tout , c'est de modifier

Ce caractère doux et tranquille ne s'harmonise
pointavec lemien . i l  me faut une femme au
cœur plus chaud , aux charmes plus saisissants ,
une créature plus vivante enfin. On dit que les
natures de feu apportent le trouble dans la
maison. Eh ! bah ! quel marin souhaiterait une
traversée sans orage ! La tempête , nous y som-
mes faits, et que le beau temps parait plus
doux aprôs l Est il rien de plus délicieux que
les accalmies qui suivent les tourmentes ?...

Octave oubliait que les ouragans font par-
fois sombrer les navires, et dans le ménage
détruisent sûrement le bonheur. La voix de la
passion étouffe celle de la raison... Cependant
la conscience livrait un dernier combat.

Le jeune homme reprenait :
— Yvonne a ma parole ; pour mon père , pour

le monde, je le sais, tout est là , et je ne l'aime
plus!... Tandis que j'aime Noéla... Je ne vou-
lais pas me l'avouer, maintenant je n 'en puis
douter. La laisser à un autre... jamais, j ' en
mourrais!...

Yvonne m'est trôs attachée, elle en mourra
peut-être...

Et il marchait longtemps silencieux, puis :
— Yvonne!... serait-elle heureuse avec uu

mari qui l'épouserait par force ! Non... pauvre
cousine, elle mérite mieux.

Il se taisait de nouveau et bientôt repre-
nait :

— Noéla , la femme ûe co blanc-bec!...impos-
sible ! Si je n'avais pas été fiancé, elle m'eût
aimé. 0 délices ! Et je la laisserais à um autre 1
Non , mille fois non. Le bonheur n'est-il pas le

à cet égard la manière de voir des cercles
militaires. M. Bebel maintient ce qu'il a
dit en 1871 au sujet delà Commune, ajou-
tant que M. de Bismark partageait alors
cette matière de voir ; il critique ensuite
un ordre de cabinet de 1875 relatif aux
tribunaux d'honneur, et se fa it à ce propos
rappeler à l'ordre.

M. Scholl a fait une charge à fond con-
tre les socialistes et s'est fait aussi rap'
peler à l'ordre en traitant M. Bebel de
calomniateur.

M. Adt a déposé un amendement « iû'
vitant tous les gouvernements confédérés
à s'efforcer , par tous les moyens à leur
disposition , de combattre ènergiquement
le duel, qui est en contradiction flagrant
avec les lois pénales ».

MM. Bachem, Richter et de Bernstor/
ont retiré les propositions qu'ils avaient
présentées pour se ranger à la proposi-
tion Adt , qui a été adoptée à l'unanimité ,
au milieu des applaudissements.

LETTRE D'ALLEMAGNE
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berlin, 20 avril 1896.
Le duel Kotze-Schrader. — Lettres anonymes.

— Procès inutiles. — Le tribunal d'honneur.
— Mort de Schrader. — Félicitations à Kotze.
Le duel Kotze-Schrader! Voilà l'événe-

ment qui , depuis plus d'une semaine, oc-
cupe l'attention publique encore plus que
le voyage de la famille impériale en Italie
et en Autriche, que la réouverture du
Landtag et du Reichstag, que le 25me anni-
versaire de la proclamation de la Constitu-
tion, en un mot , plus que toute autre af-
faire.

Les duels , malheureusement, sont loin
d'être une nouveauté dans cette Allema-
gne, qui se flatte de marcher à la tète de»
nations civilisées et qui a une espèce de
culte pour cette institution barbare. Comme
partout , le plus grand nombre des duels ne
sont que des comédies arrangées d'avane01
et c'est encore là le moindre mal. Mais q«e1'
quefois la farce se termine tragiquement.

Or , c'est une effroyable tragédie qui s'e8t
déroulée dernièrement près de Potsdam.
Elle était le triste dénouement de toute une
série de pénibles épisodes J'ai une grande
répugnance pour le récit des scandales.
Mais, cette fois, je me crois obligé de soule-
ver un peu le voile de certains mystères-'
qui ont cessé de l'être.

En janvier 1892, un bal était donné ?0
château de chasse impérial dans la Forêt-
Verte (Grûnewald). Parmi les invités se
trouvait la comtesse Hohenau, qui , à un
moment donné, a© retira et quitta le châ"
teau , en annonçant qu 'elle se rendait chez
elle en traîneau. Ce voyage de nuit d'an 6

dame seule, par une longue route, avec la
neige, ne pouvait manquer de provoquer
des commentaires peu flatteurs. Mais ce
pouvait n 'être aussi qu 'un trait d'origina-
lité de mauvais goût.

Dès le lendemain^ les officiers et les da-
mes de la Cour , y compris l'impératrice
Augusta, reçurent deB lettres anonyme'"
faisant soupçonner que la comtesse étal*
accompagnée d'une personne très haut pW
cée, plus aisée à deviner qu 'à nommer. Cela
fit un bruit énorme. Le comte Hohenau n'
craignit pas de se plaindre directement»
l'empereur, qui déféra là chose au prête'
de police, M. von Richtofèn , et celui-ci s'e"1
déchargea sur un commissaire criminel. ,..

L'empereur laissa percer l'idée qu 'Jsoupçonnait l'auteur des lettres anonyme°
dans la personne de son maître de cér 0'

but de Ja vie, la suprême aspiration de tous leS
: êtres î Chacun le poursuit, tous le cherchent'
! Le mien est d'épouser Noéla et j' y renoncerai»
[ par d'absurdes scrupules î Oh ! non. Je l'épou-

serai. Qu 'importe le reste!... .,
i Octave n'avait pas le cœur de Jean. Ce n 'éta 1'
i pas ainsi que le fils d'Annaï k avait résolu '°

problème du bonheur qui tourmente toute créa'
1 ture ici-bas. Jean était doué d'ane âme p]u,
I fortement tremp ée ; élevé par sa mère dans °f*

principes austères, il avait appris que le <*e'
voir doit toujours être le mobile d'un hooH11"
de 'cœur et que l'accomplir est encore le plu
sûr moyen d'arriver au bonheur. .

Octave , élevé loin des siens, n'avait v°°,
I tout frein flup. lp VSKTIIR hnnnnur humain,  ba'

rière bien faible entre l'homme et ses passioi1?!
L'amiral né perdit pas de temps; Penda»,

que son flls cherchait les dames Paoli au Por'
Louis , celles-ci dînait a la maison de pierr^
Ce même jour , Yvan portait au préfet m"*
time une longue missive de son vieil ami.

Le lendemain, Octave reçut l'ordre de pfe".
dre le premier train pour Brest , afin de s e'*'
barquer daus les quarante-huit heures pour
Chine. iflDésolé , il n'eut que le temps de venir a .j
hâte prendre congé des siens. Tout le &°» ,e
fut surpris de ce brusque départ ; l'&mir8-1 |
?arut plus encore que les autres : mais on fl j

abitué à ces ordres subits dans la marine
on ne les discute pas.

(A suivre-)



Oionies, M. von Kotze. Le baron de Schra-
jw. qui avait joui de la confiance de Guil-
laume I" et qui était alors maitre de céré-
monie» de l'impératrice douairière , exprima
'arnèrae conviction.

De là , un procès qui amena M. von Kotze
uevant le tribunal militaire, en sa qualité
^ 

officier de l'armée. Il en sortit avec un
I®r fict de non culpabilité , et aussitôt , il
P°r'a plainte en calomnie contre le baron ,
??Vânt le premier tribunal territorial
^ndgericht). Naturellement , il ne pouvait
¦?ag poursuivre aussi l'empereur. Lé pro-
cureur se refusa à condamner M. Schrader ,
9°', disait-il , avait agi en pleine bonne foi
61 dans la persuasion de remplir un devoir :
, -M. Kotze , qui déjà avait une dent contre
le baron , porta contre lui une nouvelle
P'ainte pour offenses privées. Mais il n'eut
Pas plas de chance. Enfin , il obtint une
û°ae de consolation : le tribunal militaire,
ûanti également de la plainte en calomnie,
^clara digne de reproche le fait d'avoir
"tois des soupçons contre un collègue, ce
a Quoi le baron Schrader rép liqua qu 'il
6tait cependant obligé de répondre aux
gestions du juge d'instruction. Cette ex-
cBse ^t admise par un « tribunal d hon-
neur » des Zieten-Husaren.

Mais en même temps , un autre « tribunal
d honneur > , composé des officiers du régi-
rent des uhlans de Hanovre , déclara que
'e baron avait mérité un avertissement et

 ̂
M. Kotze avait le droit de lui demander

Ua« satisfaction par les armes.
yons voyez ce que sont les tribunaux

"W'taires d'honneur. Comme si l'honneur
ne Pouvait être compris et déterminé que
Pai" des militaires ! Et comme si la manièreue le revendiquer ne pouvait être qu 'un
^irne, un assassinat ! Il serait temps d'en
"nir avec ces fatuités !

Toutes ces procédures avaient pris beau-
??ïp de temps , au cours duquel M. von
^otze s'était battu en duel avec un autre
adversaire , ce qui lui valut une courte dé-
tention dans une forteresse , où exactement
"De véritable villégiature princière. L'em-
Pereur lui fit grâce de Ja détention qu 'il
aurait dû encore subir , et même il lui fit
comprendre que maintenant c'était contre
le baron Schrader qu'il devait se battre :
que seulement à cette condition il pourrait
conserver sa charge à la cour.

Ici les commentaires deviennent inutiles.
Je dirai seulement que le Reichsbote , très
bien vu à la cour et nullement suspect de
vouloir manquer de respect au monarque ,
laisse deviner ce que d'autres journaux se
«ont contentés d'insinuer. D'autres excita-
tions, surtout des cercles de la cour, pous-
sèrent encore plus M. von Kotze.

Il arriva ce qu'il était facile de prévoir.
Depuis quelque temps, M , von Kotze s'exer-
Çait au tir au pistolet , et enfin il lança un
défi au baron. Les conditions du duel étaient
dignes d'assassins : . dix pa» de distance, et
Pas de trêve jusqu 'à ce que l' un dès deux
tombe. Lé baron a été la victime : une balle
l'atteignit à l'aine et lui causa les douleurs
leB plus atroces jusqu 'au soir suivant , où il
e*Pira.
, On dit que M. Kotze l'aurait prié , après
iS ?0UP fatal , de se réconcilier avec lui ,
?ai» que le baron s'y serait refusé. D'au-
a, 8 veulent , au contraire , qu 'il al lumât
n „6c le plus grand froid son cigare. Ce
jP1 est sûr, c'est qu'il se rendit aussitôt à
f*6**fin et qu'il annonça avec vantardise aon
^Ploit an (ïnnverneur et au commandant
I ® 'a garnison; que des visites et des
¦ettres de félicitation lui arrivèrent de
'°ute part ; qu'un aristocrate bien connu
lce serait le comte H ) lui télégraphias°u immense satisfaction du résultat du«.jug ement de Dieu (1) » ; que , parmi lea
visiteurs, *e trouvèrent beaucoup d'officiersue la cour , y compris le Kammerherr deta pieuse impératrice ; que la famille et le»amis se réunirent en un grand banquet ,
Peu d'heures après la mort du pauvre
°aron ; que M. Kotze n'a été nullement
hlolesté par la police , bien que son crime
80it passible de deux à trois année» de
forteresse ; qu'il garde toujours sa place de
Maître des cérémonies à la cour ; il y re-
noncera , peut- être , mais volontairement ;
1&'il se propose dé faire un voyage d'agré-
ant en Italie ; que l'empereur n'a pas
jéPondu un mot à la famille Schrader qui
$ annonçait la mort du baron ; qu'il a
Pendu les funérailles dans l'église de Ja

îphison à Potsdam. Entre temps , l'on
£?*!« aussi d'une Française qui aurait jou é
g; r'ôle dans l'affaire qui a causé la tragé-

e> d'un collier qu 'elle aurait reçu , efc.
f ,  C'est horrible 1 Et penser que cela arrive
??Qs les sphères dirigeantes! La Staats-
Vf-rger Zeitung a raison de dire : « Encore
;'* ans comme cela , et nous aurons ia ré-
solution ! » Vous pouvez croire que les so-
îî'alistes en sont ravis ; tous leurs efforts
?e, peuvent aider leur cause autant que de
™w exemples du côté de leurs plus impla-
cables adversaires. ¦ .

Mon Dieu , quelle société, à l'ombre du
«bôralisme et du matérialisme !

Conférence donnée sous les auspices àe la
Société des Sciences naturelles

SUR, LA CORÉE
par le R. P. Pasquier, missionnaire

(Suite.)

Comme je l'ai dit tout à l'heure , la reli-
gion officielle , celle dont les rites et céré-
monies doivent être observés sous les pei-
nes les plus sévères par tous les Coréens,
celle qui a pour chefs les lettrés du royaume,
c'est le culte des ancêtres. Les lois sur le
deuil , sur l'endroit des sépultures , sur la
conservation dans chaque famille des ta-
blettes des parents défunts constituent le
code religieux des Coréens. Ce code , que
personne ne possède écrit, mais qui se
transmet par tradition dans les familles ,
contient des minuties , des rigueurs et
même des extravagances du ridicule le plus
achevé.

Je viens de parler des tablettes des an-
cêtres. Ce sont de simples plaques de bois
ou même, pour les gens pauvres , des ban-
des de papier sur leiquellea on a inscrit le
nom des parents morts ; l'àme du défunt est
censée résider dans ces tablettes , qui occu-
pent dans la chambre la place d'honneur ,
et devant lesquelles , à certains jours fixés
par les lois du deuil , tous les membres de
la famille doivent venir , affublés du large
chapeau spécial pour le deuil enjonc treBsé
qui couvre la tète et les épaules, et de leur
costume en toile grossière de chanvre écru,
faire des prostrations , en poussant des cris
lamentables , et offrir du riz , du vin de riz ,
des viandes et des fruits , pour apaiser les
mânes de leurs parents.

Ces coutumes bizarres , communes, du
reste, à la Chine et à la Corée, entraînent
avec elles une foule de pratiques supersti
tieuses, de sorcelleries , de supercheries
diaboliques de toute espèce. Les géoscopes
et les devins »e font la spécialité de cette
étude et acquièrent par là une renommée
extraordinaire et souvent même de grosses
fortunes.

Comme vous le voyez, ce culte de Confu-
cius , car j' omettais de vous le dire , c'est
d'abord à l'âme de Confucius que s'adressent
les premiers hommages des Coréens , dans
leurs rites macabres, ce culte officiel ne
constitue pas une théorie religieuse, mais
il n'est , comme , du reste, le bouddhisme ,
qu 'une forme d'athéisme pratique. Ces rites,
ces danses échevelées , ce» cris déchirants ,
Ces accoutrements fantastiques, ces pleurs
officiels et commandés, ces sacrifices aux
mânes des ancêtres, ces simagrées de tout
genre autour de la dépouille d'un défunt ,
sembleraient indiquer la notion certaine de
l'existence et de l'immortalité de l'âme.
Mais , hélas ! ces prostrations et ces sacrifi-
ces devant les tablettes et les tombeaux des
ancêtres ne sont le plus souvent que dea
cérémonies

^ 
purement extérieures et offi-

cielles. J'ai interrogé plus d'une fois des
Coréens païens Sur ce qu'ils croyaient au
sujet d'une vie future ëtde l'état de l'homme
après sa mort ; le plus souvent us répondent
comme nos libres-penseurs d'Europe : « Qui
peut le savoir ? personne n'en est revenu.
Jouissons de la vie pendant qu 'elle dure,
car après, il est fort probable que tout est
fini. > Et c'est précisément à cause de ce
matérialisme et de cet athéisme pratiques
que , par une conséquence inévitable qui ,
au surplus , se reproduit partout , les Coréens
sont devenus les plus superstitieux des
hommes. . _.. .,

Quand on ne veut pas voir Dieu, on voit
partout des diables: * 

¦
Au reste, il faut le dire à leur louange , il

v a en cela parmi les Coréens de nombreu-
ses et nobles exceptions. H y a  surtout
parmi eux beaucoup, de gens honnêtes et
observant lea précep tes de 1 équité natu
relie. J'ai pa m'en" assurer personnellement
plusieurs fois ; il m'est arrivé souvent de
baptiser des Coréens adultes absolument
irréprochables au point de vue de la con-
duite et des mœurs. Ce sont, généralement ,
ceux-là qui viennent à nous; et grâce à
Dieu les âmes honnêtes , droites, simples et
de bonnes , mœurs ne «ont pas rares en Co-
rée. Preuve en sont les nombreuses con-
versions obtenues chaque année par les
missionnaires catholiques. Malgré les trou-
bles , les révolutions et la guerre dont la
Corée a été Je théâtre, le compte rendu de
1895 enregistre le beau chiffre de 1,800
adultes baptisés ; aujourd'hui la population
catholique s'élève à 25,000.

Ah ! si les puissances européenne» rem-
plissaient le rôle civilisateur que la Provi-
dence leur a confié , si du moin» , au lieu
d'entraver l'action des missionnaires, elles
protégeaient efficacement l'œuvre de l'ê-
vangôli8ation , le» pays d'Extrême-Orient ,
la Corée surtout, seraient bientôt gagnés
à la civilisation chrétienne l Les mission-
naires ne peuvent que gémir et prier ,
abandonnés qu 'ils sont tant au point de
vue des secours matériels qu 'au point de
vue de la protection morale qu 'ils seraient
en droit d'attendre des gouvernements
européens.

Les missionnaires protestants en Corée
disposent de ressources matérielles vingt

fois plus considérables que les nôtres ; jus-
qu'ici , ils n'ont eu aucun succès : il leur
manque le secours surnaturel de la grâce
divine qui seul peut féconder l'œuvre des
conversions. Mai» il n'est pas douteux que
si nous disposions des mêmes ressources
qu 'eux , notre œuvre se développerait bien
vite. Car ces nouveaux prosélytes , ces ca-
téchumènes , ces païen» convertis , il faut
les secourir , leur procurer des maisons et
des terres, les séquestrer des milieux païens
où Jeur foi serait en danger, Jes grouper
et former des chrétientés organisées où
la vie chrétienne puisse se développer et
prospérer. Héla» ! chaque missionnaire re-
çoit chaque année un bien faible secours
composé des aumônes de la Propagation de
la Foi et c'est ià tout ce dont il dispose pour
lui-même et pour ses œuvres. On ne s'éton-
nera pas qu'avec cela nous ne puissions pas
bâtir des églises, fonder des écoles, des hô-
pitaux , des orphelinats , des œuvres d'uti-
lité publique.

Vous m'excuserez, Mesdames et Messieurs,
de m'être permis ces réflexions; c'est
qu'elles hantent continuellement l'esprit
du missionnaire , l'œuvre des conversions
et Je bonheur de ses semblables étant
l'objet de sa continuelle préoccupation.

Les événements politiques dont la Corée
vient d'être le théâtre et la victime excitent
au plus haut point l'attention du monde
européen. Un grand diplomate a dit l'année
dernière au sujet de la guerre sino japo-
naise que la question d'Orient , si intime-
ment liée à celle de l'équilibre européen ,
pourrait bien se vider en Corée.

Vous savez tous. Mesdames et Messieurs,
quel a été le dénouaient de la grande tra-
gédie sino japonaise. L'Empire du Soleil
Levant a écrasé le grand colosse chinois ,
conquis l'ile de Formose et délivré la Corée
de son vasselage envers le Fils du Ciel.
Sans l'intervention de la Russie , de la
France et de l'Allemagne, toute la pres-
qu'île du Leao-Tong, au sud de la Mand-
chourie , devenait aussi terre japonaise. La
Corée, solennellementdéclaréeindépendante
par le traité de Ché-fou , ratifié à Simono-
saki , tomba eflectivement aous la domina-
tion japonaise; elle a été traitée jusqu 'à ce
jour en pays conquis, sous le prétexte d'y
introduire la civilisation.

Mais les Japonais sont de singuliers civi-
lisateurs ; à peine arrivés à Séoul et maî-
tres du gouvernement coréen , ils voulurent
immédiatement changer les coutumes , les
lois et l'administration du royaume. Ils
s'attaquèrent à tout à lafois; et après avoir
rendu un immense service au pays ea le
débarrassant des rebelles et en faisant tom-
ber les principales tête? des Tonghaks ,
entre autres le fameux Kin Kai-nam , qui
avait même pris le titre de roi c-t s'était
fait reconnaître dans les provinces tnéri
dionales , après avoir rétabli un peu d'ordre
et ramené la confiance chez les honnêtes
gens, les Japonais se rendirent odieux et
insupportables par leur manie de réformes
prématurées. Souvent nous reùcontrions ;
dans les rues de Séoul des soldats japonais ,
«'attaquant à de pauvres Coréens , leur ar-
rachant leurs habits pour les mettre en
lambeaux parce qu 'ils les trouvaient trop
amples; brisant leurs pipes parce quelles
dé passaient les dimensions prescrites par ;
les dernières ordonnances , insultant et
méprisant les indigènes , leur cherchant .
querelle à propos de futilités et do forma [
lités insignifiantes , au lieu de chercher à
les gagner à leur cause par une adminis-
tration sérieuse, éclairée et surtout mora-
lisatrice.

Mais , nemo dat quod non habet, les Ja- .
ponais ne pouvaient donner aux Coréens .ce
qu 'ils n'avaient pas eux même», c'est a-dire.
une civilisation véritable , basée sur les
principe» chrétiens , sur le respect de la
morale et de la religiou , qui sont l'unique '
sauvegarde de l'ordre ot de la tranquillité ^
d' un pays et qui seuls peuvent transformer!
et civiliser une nation. (A suivre )

FRBBOURG
tfniversité. — k l'occasion de la réou- '

verture dei' cours universitaires , nous rap-
pelons aux personnes (dames ou messieurs) ¦
qui désireraient suivre quelques cours ,.
sans être d'ailleurs inscrites à titra d'étu-
diantsréguliers, l'articlesuivant des statuts :

Art. 41. — Les personnes non immatricu-
lées, âgées de dix-sept ans révolus, peuvent se
faire autoriser par le Recteur à suivre un ou
plusieurs cours , en qualité d'auditeurs.

L'autorisation ne peut être donnée que pour
les cours auxquels le professeur consent à ad-
mettre le .postulant. Elle no vaut que pour le
semestre courant. Elle est toujours révocable.

La Chancellerie délivre des cartes personnel-
les d'auditeur, mentionnant les cours pour les-
quels l'autorisation a été accordée. Elles sont
remises contre versement d'autant de fois un
franc que ces cours comptent d'heures par se-
maine.

La première fois qu 'il assiste aux cours qu'il
a été admis à fréquenter , l'auditeur doit pré-
senter sa carte au professeur .

Les personnes désignées par cet article
sont toutes invitées à se présenter à la
Chancellerie de l'Université pour y rece-

voir leurs carte» d'auditeurs. Celles-là
mème ne seront désormais plus exemptes
de cette formalité qui l'avaient jusqu 'ici
ignorée ou négligée. (Communiqué.)

Pèlerinage à Lourdes. — Une dépê-
che, modifiant une communication que
nous avons publiée hier , nous apprend que
le prix des billets pour les pèlerins de la
Suisse romande qui vont à Lyon directe-
ment, est de 77 fr. en IIe classe et de 53 fr.
en III0 classe. — La course du point de dé-
part à Lyon n'est pas comprise dans le prix
du billet.

Aprè» avoir fait leurs dévotions à Notre-
Dame de Fourvières, les pèlerins de la
Sui»se romande auront quelque» heures à
consacrer à la visite de l'église et de la
tombe du curé d'Ars.

Une question. — Sans être curieux,
nous aimerions cependant savoir de quelle
source autorisée la Gruyère tient que le
Pape a permis au prince Ferdinand de Bul-
garie de faire ses pàques dans l'Eglise ca-
tholique-romaine.

Pisciculture. — La question du repeu-
plement de nos rivières et cours d'eau par
les alevins est plus à l'ordre du jour que
jamais. L'Etat doit fournir près d'un mil-
lion d'alevins par année et nous n'avons
plus le célèbre établissement de pisciculture
établi par M. Ritter. On doit recourir à l'i-
nitiative privée et nous avon» déjà parlé
d'efiorts individuel» tentés à Chenaleyres,
à Morat et ailleurs.

Nous avons visité , l'autre jour , un nou-
vel établissement créé par M. Rudaz , entre
les deux ponts suspendus , prè» de la Sa-
rine. L'installation est bien comprise et
fait honneur aux connaissances et à l'acti-
vité dé M. Rudaz. L'eau est distribuée en
abondance dans des bassins superposés ren-
fermant des alevins. Elle alimente de même
trois énormes cuves dans lesquelles frétil-
lent les poissons : ombres , truites , etc.
Nous avons remarqué de magnifiques trui-
tes dorées , destinées à l'Exuosition de Ge
nève.

Le bétail fribourgeois à Genève.
— L'arrivée du bétail destiné à la ferme
fribourgeoise du Village suisse à l'Exposi-
tion de Genève a subi un certain retard ,
qui a singulièrement déçu les nombreux
curieux et surtout curieuses qui l'atten-
daient à la gare, à l'arrivée du train de
10 h. 20. Le convoi n'a pas pu continuer sa
route à partir de Lausanne, attendu que le
train tramway qui Unissait fe parcours na
prend jamais d'animaux. Ce n'est qu'à
2. heures de l'après-midi que le troupeau ,
composé d'une quinzaine de superbes va-
ches et de deux taureaux , dirigé par plu-
sieura armaillis dans leur pittoresque cos-
tume , est descendu de la rampe de la gare ,
puis a traversé IeB principales rues de Ge-
nève pour se rendre à son domicile défi-
nitif.

Le public a fort admiré ces hçaux spéci
mens de la race fribourgeoise.

Succès. — Nous apprenons avec plaisir
que M. Henri Gapany, de Bullo , vient de
passer avoc succès son deuxième propédeu-
ti que de médecin vétérinaire -à l'Ecole
vétérinaire de Berne.

Examens des apprentis. — Dss er-
reurs se sont glissées dan« ,l'établissement
de la liste des diplômes délivrés aux ap-
prentis gui ont subi leurs exaroens.

Bulliard , Tiburce , apprenti-boulaDger
chez M. Bulliard , à Fribourg, a obtenu un
diplôme de II6 classe ;

Oberlin , Aloys , aporonti-relieur , à l'Im-
primerie de Saint Paul , à Fribourg omis
sur la liste , a obtenu un diplôme de II8
classe ;

Enfin , il faut lire : Schœnecweid , Henri ,
apprenti menui.iier , chez M. Hermann , à
Fribourg, au lieu de Scùœnenweit, cui-
ra isto.

Observatoire météorologique de Fribourg
THKRMOMB - RE (Centigrade.

Avril 1 -161 171 181 19120|.21|22 | Avril
7 i. œatli j — Il 2 71 3- 6' 4 1 7b.matin
1 h. aoir 15 91 15 lu! 101 8 10 Tn aoir
7h ' «oir 1 5| 71 6| 8J 3; 5 1 h aoir

M. SOUSSENS, rédacteur.
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L'office de trentième pour le re-

I pos de l'âme de

Monsieur l'abbé DUC
ANCIEN CURÉ D'ÉCilALLENS

ET DE DOMPIERRE

i aura lieu à Lull y, lundi ,27 avril
i courant, à 9 heurea du matin.
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On trouve à

L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, GRAND'RUE, 13, FRIBOURG
Un grand choix de livres de prières, livres de piété, images, chapelets, etc., à des prix avantageux.

-A-roîiiteot©
On demande de suite un employé

dessinateur , au courant dos devis
et travaux de construction.

S'adresser à SI. Broillet, archi-
tecte, Avenue do la Gare, Fri-
bourg. H1308F 776

A VElTDrLE
au centre de la ville , une maison
complètement remise à neuf , de trois
beaux logements avec cave, galetas
et eau dans les cuisines. Prix :
25,000 f r ;  bonnes conditions de
paiement. — Pour renseignements,
sadressor à la Brasserie Peier. 324

Chambres meublées
et pension, au Restaurant
Jolimont, Fribourg. 764

JL. JLOTJJEJEfc
pour le 25 juillet , ou plus tôt si on
le désire, le petit magasin de la
maison N° 69, rue des Epouses.

S'adresser au propriétaire , en
dite maison. H1147F 682

Séjour d ete
A. louer, à prix modéré, pour la

saison d'été, un appartement
meublé exposé au soleil, de 4 à
5 chambres et cuisine. La maison
est seule et agréablement située au
pied de PEgglshorn. Autres
renseignements par écrit.

S'adresser à l'agence [de publicité
Haasenstein et Vogler, à Lausanne,
sous H5224L, qui indiqueront. 777

FERS ET QUINCAILLERIE
A remettre

pour cause de santé, le magasin
Guisan, à Avenches, fondé en
1849. Clientèle assurée. S'adresser
au not. Monney, au dit lieu. 787

MISES PUBLIQUES
Lundi 27 avril , dès 1 heure de

l'après-midi, le soussigné exposera
à vendre en mises publiques , devant
son domicile, à Lentigny : 4 vaches
portantes, 3 génisses portantes, dont
une prête au veau, une génisse de
dix mois, un veau de l'année, deux
brebis avec leur agneau.

Rendez-vous des miseurs à l'au-
berge du dit lieu. 780-531

Conditions très avantageuses.
L'exposant :

MOREL Alphonse.

Pour un petit hôtel à la
campagne, on demande une
bonne oixisinière
de 25 à 30 ans. — S'adresser Hôlel
des Alpes , à Guin. H1325F 785

A. LOXJEJEt
pour le 25 juillet , le rez-de-chaussée
elle \«r étage en un seul logement,
ou éventuellement un logement au
2n>o étage, N» 56, Grand'Rue. 765

Pour un petit hôtel à la
campagne, on demande une

BONNE SOMMELIÈRE
parlant les deux langues.

S'adresser Hôtel des Alpes , à
Guin. H1324F 784

Substance pour cidre
suffisant pour 150 litres de cidre,
sans sucre fr. 3.20, avec sucre fr. 9.70.
Raisins secs et tous les ingrédients
pour 150 litres d'excellent vin fr. 18,
seront fournis en qualité toujours
fraîche par

«if. Winiger, Roswyl.
P. Joko-Winiger, Sluri (Arg.)

dans une maison particulière à la
campagne, un domestique sachant
conduire et gouverner les chevaux
et connaissant les travaux du jar-
din. Bons certificats sont exigés. 788

Offres sous chiffre H 4090 N, à
Haasenstein et Vog ler, Neuchâtel.

Un homme sérieux et exercé cherche à louer

UNE BOUCHERIE
bien aclialandée. Entrée à volonté. Oiîres sous chiffres S 1766. Y, à I
Haasenste in et Vogler, à Berne. 786
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lo A 2 heures de Fribourg, un beau domaine de 52 poses en un seul mas,
belle ferme. Prix : 50,000 fr.

2° A Vi heure dc Payerne, un excellent domaine de 27 poses, d'un seul
tenant , beaux bâtiments, 1 chambres, grango à pont, vaste écurie,
eau intarissable, 2 caves. Prix : 35,000 fr.

3» Dans la Glane, bon domaine de 18 poses, terrain de première ct
deuxième qualité, bâtiment neuf aveo atelier de menuisier ou charron.
Entrée à volonté. Prix : 18,000 fr., dont 3,000 fr. au comptant.

40 Entre Fribourg et Bulle, un joli domaine de 18 poses, attenantes à la '
ferme. Le tout au bord de la route. Prix : 19,500 fr., dont 6,000 fr. au
comptant. 

50 Bon domaine de 35 poses, en un seul mas, situé à 1/2 heure de
Romont. Bons bâtiments, 2 fontaines intarissables. Prix : 25,000 fr.,
dont 3,000 fr. au comptant.

Qo Dans la Broyé, beau domaine de 25 poses, beaucoup d'arbres fruitiers,
deux bons bâtiments neufs, carrière à exploiter. Prix : 31,000 fr.

70 A Va heure de Tavel, bon domaine de 20 à 27 poses, au gré de
l'amateur. Bâtiment bien entretenu. Prix très avantageux.

8° Entre Fribourg et Morat, beau domaine de 93 poses, d'un seul
tenant , 2 belles fermes, belle situation. Taxe cadastrale • 96,000 fr.
Prix : 80,000 fr.

Pour tous renseignements, s'adresser à Ad. Rongard, Agence immo-
bilière suisse, 219, rue de Romont, Fribourg. H1210F 720

A.  LOUEB
pour la Saint-Jacques , un appar-
tement de 3 chambres et cuisine,
au bas du Court Chemin, N° 62. 783

Vins cL© France
Vin rouge de table, 45 fr . l'hectolitre,
logé et rendu franco de port et de
droit de douane en gare de l'ache-
teur. Vins de Saint-Georges et Vin
Blanc sec, échantillons. Ecrire Oe/o-
renzi , viticulteur, maire du Grau-
du-Roi , Gard. H3192X 684

ME» A LOUER
le joli chalet-villa, dit de
Relmout, près Rethléem, de
deux logements (9 pièces),
cave, galetas, jardin, fon-
taine, vue splendide, soleil
de chaque côté. On traiterait
de la vente au besoin. S'a-
dresser à Monséjour. (A la
même adresse, une belle et
grande chambre à 2 lits à
loner. 789-536

¦¦ « llAK Location. — Echange.
UT A IffriV Vente. — Aocordage.
¦ Balli |lf Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, à B'ribourg

OUVERTURE DU MAGASIN
Le Petit Paris

à côté de l'Hôtel de la Croix-Blanche
à PAYERNE , Grand'Rue

Le soussigné informe l'ho-
norable public de la ville et
de la campagne qn'il ouvre
un magasin de mercerie,
quincaillerie, ferblanterie ,
vannerie , étoffes , para-
pluies et blouses en tous
genres, ainsi qu'une grande
quantité d'autres articles
trop longs à détailler. Le
rayon de chapeaux de paille
est au grand complet. Le
public est prié de venir visi-
ter et de s'informer des prix.
Vendre beaucoup, bon et bon marché,
tel est le but de la maison. 793

Se recommande,
Alex. BAUDET.

Tous les samedis et jours de
foire , ainsi que les mardi, mer-
credi et jeudi matin, on trouvera,
au banc de 8

M. CANTIN, boucher
de la viande de vache, à 65 cent, le
demi Kilo. Veau à 60 et 70 cent.

Pâturages à poulains
A VEC SUBSIDE FÉDÉRA L

Pour l'été prochain, on prend en
estivage des poulains de 1 à 3 ans,
issus d'étalons approuvés par la
Confédération. 299-210

S'inscrire chez Joseph WECK,
nspecteur-forestier, à Fribourg, ou
chez Wilhelm EGGER, à Plasselb.

.1 *"""* —

En vente à l'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

Chemin de la Croix avec les
prières traditionnelles, 0.15

Méditations sur le Chemin de
la Croix» par l'abbé Henri
Perreyve, 1.50

Le Chemin de la Croix, guide
théorique et pratique , par un
Frère Mineur, 0.25

Le Chemin de Croix, en esprit
de pénitence réparatrice offert
au Cœur de Jésui, 0.20

Chemin de Croix du prêtre et
du religieux, par le R. P. Abt,
de la Compagnie de Jésus, 0.30

Nouveau Chemin de la Croix,
à l'usage des Enfants de Marie ,

0.05
Nouveaux exercices du Che-

min de la Croix, pour prépa-
rer les fidèle» à la Communion
pascale , par l'abbé Gillot. 1.—

Méditations sur les Mystères
du Chemin de la Croix, sui-
vies d'exercices pratiques , par
l'abbô Cathala, 1.20

Le Via Crucis de la Religieuse,
0.50

VJBMTE DE VINS
L'Administration de l'Hôpital des bourgeois de la ville de

Fribourg vendra , par voie de mises publiques, dans les caves de
l'Hôpital , à Fribourg, le lundi 27 avril 1896, dès 1 */„ heures du
jour, les vins de Lavaux, Béranges et Vull y, dont suit la
désignation :

DÉSIGNATION DES VASES
Calamin 1895

Vase N° 9. — 3922 litres.
ïfciez 1895

Vase N° 1. — 790 litres. Vase N° 12. — 2440 litres
» » 2. — 600 » » » 21. — 946 »
» » 3. — 693 » » » 23. — 546 »
» > 4. — 568 » » » 25. — 2683 »
» » 6. — 6200 » » » 29. — 2375 »

Béranges 1895
Vase N° 27. — 2621 litres. I Vase N° 30. — 1523 litres.

» » 28. — 900 » j » » 32. — 1270 »
Béranges 1894

Vase N° 31. — ld84 litres.
Vully 1894

Vase N° 8. — 4739 litres, i Vase N° 24. — 4382 litres.
» » 18. — 5085 »

Ges vins seront vendus aux conditions favorables qui seronl
lues avant les mises.

Fribourg, le 14 avril 1896. 723
I/administrateur : E. BUMAW.

Ls Docteur Denis OBERSON
ancien assistant du professeur Schiff à l'Institut physiologique de Genève,
ancien assistant du professeur Wyss à sa clinique privée pour les maladies
des oreilles . et des voies respiratoires â Genève, ancien médecin-
assistant de l'Hôpital cantonal de Genève, commencera ses consultations à
Fribourg : H1404F 782-534

Le samedi 2 5 avril oourant
Maison de Rseniy, rue de la Préfecture , I °̂ i J>2 , 1er étage.
Mutin , de 9 à 11 henres ; soir, de 2 à 4 henres.

Nouveau ! Nouveau !
GRANDS BRASSERIE JSCflWfiIZERHALLG

A partir de mercredi 15 avril, Mademoiselle Rose .ÏAÏVECK,
la jenne|fllle géante de Vienne, âgée de 18 ans et pesant 2«îO 1-,
servira pendant quelque temps seulement. 704—485

Entrée lilbr©

iï\ LAIT STÉRILISÉ
raSj  ̂ des Al pes Bernoises

a/)^V ^£i Kecommandé par les sommités médicales

4*î\ ^^^iM Oï^êIVJœ:
^WvjJià^ék&Jjj ^ d'excellente conservation
^g£ -._" utile dans chaque ménage.
Dépots : Fribourg '¦ pharmacie CUONY ; et Mademoiselle SAVOY. —

Bi///e : pharmacie GAVIN. — Estacayer : pharmacie PORCELET. — Morat :
pharmacie GOLLIEZ. t. 49

Meilleur lait ponr enfants en bas âge.


